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Ville de Paris - Direction de l'urbanisme 

Acte II du GPRU Saint-Blaise 

Marche et permanence le mercredi 6 mai, devant le square de la Salamandre, de 16h00 à 

19h  

 
 

 

 

Ce temps d'échange s'est déroulée de 16h00 à 19h00. Deux dispositifs étaient proposés : une permanence à l'entrée du 

square de la Salamandre, rue Saint-Blaise et, une marche dans le quartier en présence des services et élus de la Ville et des 

architectes de l'agence BRS. 

 

Etaient présents pour animer les temps de discussion : 

  Aurore Bertrand et Margot Lauzeral, Ville Ouverte (permanence) 

  Franck Leibundgut et Mathilde Guellaën, Ville Ouverte (marche) 

 

Ce document est constitué de deux parties (permanence et marche) et restitue l'ensemble des avis exprimés au cours de 

l'après-midi.  

 

 

 

Permanence à l'entrée du square de la Salamandre  
 

Une vingtaine de personne ont participé à la permanence. Les échanges ont porté sur la vie du quartier, les travaux réalisés 

ou en cours et le réaménagement du square de la Salamandre.  

 

La vie du quartier 

« Ouvrir le quartier, c'est étouffant" 

 

Saint-Blaise est perçu comme un quartier dense par les participants. Ce sentiment tient au manque 

d'espaces de respiration, à un tissu bâti qualifié de "serré" et à la hauteur des bâtiments : 

  "On est tous collés les uns aux autres." 

  "Priorité aux espaces verts." 

  "Vers la rue Vitruve, c'est joli, mais ici il y a trop d'immeubles." 

  "Si les logements RIVP étaient rasés [logements RIVP donnant sur la rue Saint-Blaise], ce 

serait bien. Il faut ouvrir le quartier, c'est étouffant." 

  "Il faut dynamiter les tours." 

 

L'ouverture est ainsi souhaitée par la plupart des participants. Certains considèrent, en effet, le 

quartier comme une enclave délimitée par la rue Vitruve et regrettent la concentration d'une 

population en difficulté : "Il faut déconcentrer, déghettoïser"; "ils regroupent tous les gens qui sont 

pareils, qui ont les mêmes problèmes." 
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"Ici ça fait un peu village" 
 

Une habitante du square de la Salamandre (côté rue Vitruve), explique fréquenter la bibliothèque 

Marguerite Duras, le square des Grès et le jardin Debrousse. Dans sa description du quartier, cette 

participante met l'accent sur la présence d'espaces verts : "ça ne manque pas, c'est même assez vert 

par rapport à d'autres quartiers de Paris". Elle aimerait pouvoir accéder à la petite ceinture, laquelle 

fait office de "jardin naturel donnant sur le cimetière du Père Lachaise". Pour elle, le quartier est 

calme : "il y a peu de bruit lié à la circulation automobile"; " Les scooters, on ne les entend pas trop".  

 

Elle constate elle aussi le caractère "fermé" du quartier - dont elle situe la limite vers la rue de 

Bagnolet -  mais lui attribue une connotation positive : "ça fait un peu village, les gens vont tous dans 

les mêmes squares"; "c'est assez fermé en fait, les gens ne viennent dans le quartier que s'ils y 

habitent". Cet aspect "village" est renforcé par la présence de commerces de proximité et 

d'équipements scolaires.  

 

Régler les problèmes d'incivilités : une priorité 

 

Environ 6 participants ont mis l'accent sur les problèmes de sécurité sur la rue Saint-Blaise et à 

l'entrée du square de la Salamandre. Pour eux, il s'agit d'une question prioritaire par rapport au 

réaménagement : "c'est bien d'aménager, de rendre les lieux plus acceptables, mais ce n'est pas le 

plus important." Cet avis n'est pas partagé par tous les participants. Mais pour certains, cette 

situation rend le quartier invivable au point de les pousser à fuir. Une mère de famille habitant au 12 

square de la Salamandre explique que "le problème, ce sont les gens qui font du désordre. J'habite 

dans cet immeuble. Je ne reste jamais ici. Je fuis le quartier. Ca fait 4 ans que je suis là, je vais partir".  

 

La responsable du cabinet médical du 12 square de la Salamandre, là où se tient la permanence, 

souhaite que l'entrée du square (ensemble de la cour)1 soit fermée pour éviter les nuisances. "J'ai 

demandé des grilles entre le cabinet et le parvis car je me sens en insécurité. De nombreux médecins 

ne restent pas car ils se font agresser. Je suis dans le Bronx. Je n'ai pas peur d'eux. Ce sont les grands 

frères qui me protègent, je les connais depuis longtemps".  

 

La police est perçue comme inutile ou n'intervenant pas au bon moment. "Les policiers ne viennent 

pas quand il faut et ils viennent embêter les jeunes pour rien." Un habitant du square des Cardeurs 

estime que les locaux du commissariat, trop petits, ne permettent pas aux agents d'avoir de bonnes 

conditions de travail. Selon lui, il faudrait agrandir et rénover le commissariat.  

 

Proposer des activités pour les jeunes sur le long terme, adaptées à leur 

budget et favorisant l'autonomie 
 

La majorité des participants estime que la présence des jeunes dans l'espace public est liée au 

manque d'activités qui leur sont proposées. Pour l'un d'entre eux, il faut dès maintenant trouver des 

                                                           
1 Les participants parlent du square de la Salamandre  comme d'un seul espace. Pour eux, le terme "square" désigne à la fois le jardin ceint 

des grilles et la cour dans son ensemble. Dans ce compte-rendu, pour plus de clarté, une précision est apportée entre parenthèses. 
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occupations pour les jeunes : "des clubs sportifs, des orchestres, de l'art de la rue, du rap etc.". Ces 

activités amèneraient aussi de la convivialité dans le quartier : "l'antenne jeune avait une association 

avec un DJ, un homme qui proposait des activités autour du pôle danse, une puissance 4 géant, ... ça 

a très bien marché. Pendant 3 jours, il n'y a pas eu une plainte. Les plus vieux [des jeunes] aidaient les 

plus petits."  

 

Les activités doivent être encadrées et permettre aux jeunes de s'autonomiser. Une bonne idée 

serait l'organisation d'"ateliers informatiques, à condition qu'il y ait beaucoup d'animateurs pour les 

surveiller." Une participante se souvient que "des éducateurs leur ont fait faire des travaux [peinture 

de halls d'immeubles dégradés par les jeunes] pour aller au ski, payer leur permis". Ces activités sont 

cependant ponctuelles et il faudrait les envisager à plus long terme.  

 

Les plus petits devraient aussi pouvoir en profiter : "il faut des activités pour tous les âges", "Les 5-11 

ans s'ennuient. Le foot ne suffit pas. Il faut rester entre adultes pour surveiller". Certains jouent au 

football à côté du square de la Salamandre (jardin à l'intérieur des grilles) et prennent les arbres 

comme cages de but. Pour trouver un véritable terrain, "il faut aller à Mouraud, mais il y a trop de 

monde donc ça crée des problèmes. Les enfants sont toute la journée dehors."  

 

La question du coût et l'information sur les tarifs sociaux est aussi mise en avant. "Parfois, les ados 

vont au foot payant [le "Five", vers St-Ouen], mais ça coûte cher." "On n'a pas forcément d'argent" 

explique un jeune homme de 24 ans habitant square des Cardeurs, alors "s'il faut payer, payer à 

chaque fois...". Il vit depuis 2 ans dans le quartier mais ne "traine dans le secteur que depuis 3 ou 4 

mois". Il a perdu un emploi de nuit il y a huit mois et n'arrive pas à toucher son chômage depuis le 

nouvel adressage des rues. Pôle Emploi n'a pas fait le changement d'adresse. Dans le quartier, il ne 

connaît pas de lieux où les jeunes de son âge peuvent se retrouver. "Du coup, on galère dehors". Pour 

sa part, il aimerait apprendre le chant et propose l'organisation d'"ateliers musique". 

 

En termes d'espace disponible, un participant a repéré un "beau local", "très grand", en face de la 

Fabrique, à l'angle du square des Cardeurs. Aujourd'hui, il s'agit du local des encombrants de 

l'immeuble appartenant au bailleur EFIDIS.  

 

 

Points de vue sur les aménagements réalisés ou en cours 

La rue du Clos : un trajet appprécié pour se rendre au tramway à pied  

 

La plupart des avis sur l'ouverture de la rue du Clos sont positifs. Celle-ci est surtout appréciée par les 

piétons. Ainsi pour cette habitante du 53 rue Saint-Blaise : "Les travaux en cours, c'est beau, ça fait 

du changement. La rue du Clos, c'est bien pour le tramway. Mon fils la prend pour aller au lycée. C'est 

une bonne idée ! On attend, on aimerait bien autre chose".  Selon une habitante de la rue de 

Bagnolet, "le quartier s'est amélioré dans l'ensemble, il y a des fleurs, c'est moins sale. On sent 

l'amélioration". 
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Deux participants sont plus réservés : 

  Un habitant du square des Cardeurs regrette que la station de tramway Marie de Miribel 

n'ait pas été construite un peu plus haut sur le boulevard, afin de permettre aux voitures de 

tourner à gauche vers la porte de Bagnolet. En tant qu'automobiliste, cette rue n'a pour lui 

"aucun sens".  

  "Pour moi, la rue du Clos n'a pas contribué à ouvrir le quartier, je n'ai pas compris pourquoi ils 

l'ont présentée comme ça" explique une mère de famille habitant square de la Salamandre.  

Pour elle, la rue du Clos permet de rejoindre les portes de Bagnolet et Montreuil, accès qui 

existaient déjà avant son ouverture.  

 

Une participante s'interroge sur l'aménagement de la future placette Davout. "Je crains que les 

jeunes squattent si les usages ne sont pas bien déterminés. En même temps il faut bien des endroits 

où ils puissent se poser". Elle propose l'installation de jeux pour les petits et pour les jeunes, de 

modules de skate.  

 

Square des Cardeurs : des avis partagés sur la rénovation des logements  

 

Les remarques portent surtout sur la rénovation des logements et les travaux en cours. Le 

traitement des façades est apprécié : "l'extérieur est joli"; "les façades sont belles", mais ces 

locataires ne voient pas d'améliorations à l'intérieur des logements : "rien n'a été fait à l'intérieur". La 

gestion du chantier est pointée du doigt : "J'ai déjà dit beaucoup de choses [au sujet des bruits liés au 

chantier], mais on ne nous écoute pas. Ce qui s'est passé, c'est une honte. J'ai pris des photos". Une 

habitante a particulièrement mal vécue la manière dont se sont déroulés les travaux, au point de 

vouloir quitter le quartier : "je suis traumatisée, je ne veux plus rester dans le quartier. Je suis 

ŞŎǆǳǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ Řƻƴǘ œŀ ŀ ŞǘŞ ŦŀƛǘΣ ƭŀ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ, etcΧ".  

 

 

Square de la Salamandre : un lieu plus fermé, des usages pacifiés 

 
Certains participants soulignent le bon entretien du square (jardin à l'intérieur des grilles) - "C'est 

sympa ici. Il y a tout, il est vachement bien entretenu, il est magnifique" -, à tel point qu'ils ne 

comprennent pas l'utilité de son réaménagement : "J'y vais parfois, mais je ne comprends pas 

pourquoi il est toujours fait ou refait. Là, je le trouve bien. On dit qu'on est en crise, mais on investit 

des millions pour ça." Au contraire, dans la continuité des travaux en cours, une participante estime 

que "ça va changer le quartier, donner un coup de propre". 

 

Le stationnement et la circulation des scooters et des quads sont le véritable point noir de cet 

espace. Beaucoup sont excédés par ces nuisances qui limitent l'appropriation du square : "les gens 

enlèvent les potelets, ils se garent partout"; "ce n'est pas normal que les enfants ne puissent pas 

jouer". Un participant préconise l'installation de "dos d'âne pour ralentir les voitures et les motos. Ma 

femme a failli se faire écraser, il y a beaucoup de monde ici." Une autre suggère de mettre "des bacs 

à fleurs à l'entrée du square pour ralentir les voitures".  
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Plusieurs participants proposent de fermer le square (ensemble de la cour) pour renforcer la 

sécurité : "il faudrait fermer là [entrée du square rue Saint-Blaise] pour que les gamins soient plus en 

sécurité"; "pour faire du vélo, on va sur notre dalle [dalle Vitruve], mais c'est pas terrible. Je ne lui fais 

pas faire le tour de Salamandre parce que c'est pas sécurisant. Si l'enfant part trop loin, on ne le voit 

plus". Une riveraine souhaite elle aussi que le square soit fermée - "une résidence juste pour nous" - 

mais imagine une "petite allée" qui traverserait le parc pour les non-résidents.  

 

Certains espaces résiduels pourraient être mieux utilisés, notamment l'allée autour du square et le 

kiosque : 

  Pour palier au manque de stationnement dans le quartier, une habitante propose de réaliser 

des places de stationnement sur l'espace (voie pompier) qui fait le tour du square et "qui ne 

sert à rien".  

  Le kiosque est rarement utilisé. Pourant, il existe des moyens pour l'animer : "des 

associations viennent des fois dans le kiosque avec de la musique, c'est intéressant". 

 

Les enfants aimeraient trouver davantage de jeux pour eux (entre 7 et 12 ans) car les installations 

sont surtout destinées aux plus petits. Un jeune homme propose d'installer des tables de ping-pong 

supplémentaires. Pour protéger les tables des salissures et des feuilles qui tombent des arbres, il 

suggère de tendre une toile au-dessus.   

 

Enfin, le square (jardin à l'intérieur des grilles) mériterait d'être embelli. Une habitante compare le 

square de la Salamandre à celui des Grès. Ce dernier est "sympa et ensoleillé". "Dès qu'il fait beau les 

gens s'installent. Il est bien placé, entre plusieurs écoles. A 16h30, tous les enfants y vont, il y a des 

jeux pour les tout-petits et les plus grands". Son mari ajoute que le square est plus fermé que celui de 

la Salamandre. Il y apprécie "les petits espaces séparés", "ça fait un peu jardin anglais". Ils ont moins 

envie d'aller au square de la Salamandre : " il n'a pas beaucoup d'avantages, mais c'est peut-être 

aussi parce qu'on habite juste à côté". "C'est plus bruyant et il faudrait mettre plus de fleurs, il n'est 

pas super joli niveau jardin".  

 

D'autres propositions ont été énoncées pour améliorer le confort dans le square : de l'herbe pour 

s'assoir et ajouter des sanisettes. 

 

Autre point abordé 
 

Interrogés sur les aspects positifs du quartier, les participants citent en premier lieu la sympathie des 

habitants : 

  "Ce que j'aime : des gens très intéressants, très gentils". 

  "Les gens sont sympas, ils se respectent". 

  "Il y a un bar de quartier sympa [à l'angle des rues Saint-Blaise et du Clos], tous types de 

population s'y croisent". 

Une mère de famille estime également que "le quartier est assez bien doté en équipements petite 

enfance et culturels. Avant j'étais à Nation, il y avait peu de choses". Selon elle, le centre d'animation 

Wangari Muta Maathai est difficile à repérer mais les activités qui y sont proposées sont 

intéressantes.  
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Marche à travers le quartier 
 

La marche commentée se déroule dans le quartier Saint-Blaise, de 16h30 à 18h. 4 habitants y participent. Les 

services et partenaires de la Ville sont représentés par Caroline Wajsfelner et Valérie Antraigue (de la direction 

de l'urbanisme), par Brice Philippon (chef de projet politique de la Ville pour le 20
ème 

arrondissement) et par des 

membres de La Fabrique. Florence de Massol, 1ère adjointe à la Maire du 20
ème

 arrondissement en charge de la 

démocratie locale, du budget participatif, des espaces verts, de la nature et de la biodiversité et Hélène Vicq, 

adjointe en charge de l'urbanisme, de l'architecture et du GPRU sont également présentes pour écouter et 

échanger avec les participants. Franck Leibundgut et Mathilde Guellaën de l'agence Ville Ouverte, en charge de 

la concertation, animent la marche et réalisent le présent compte-rendu. Ils sont accompagnés de Raphaël 

Hoyet et Florent Vidalig, de l'agence BRS Architectes en charge de la nouvelle étude. Ces derniers ont pu 

partager leur regard sur le quartier et leurs premières pistes de réflexion avec le groupe.  

 

 

Cette marche 

commentée a permis 

aux habitants présents 

ŘŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ǎǳǊ ƭŜ 

quartier, ses atouts 

comme ses problèmes, 

et sur la manière dont il 

est vécu aujourd'hui. Le 

groupe a traversé les 

différents lieux 

ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǇŀǊ ƭΩ!ŎǘŜ LL 

du GPRU Saint-Blaise 

pour échanger et 

partager ses attentes 

pour cette nouvelle 

phase du projet. 

 

Les remarques qui ont 

émergé au cours de la 

marche sont restituées 

chronologiquement 

dans ce document. Les 

commentaires de la Ville 

et des architectes de 

BRS sur chaque lieu 

traversé sont situés dans 

des encadrés gris.  
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Départ de la marche devant La Fabrique (50, rue Saint-Blaise) 

 
[Ŝ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ƳŀǊŎƘŜ ŀ ŞǘŞ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ǊŜǾŜƴƛǊ ǎǳǊ ƭΩ!ŎǘŜ L Řǳ Dtw¦ {ŀƛƴǘ-Blaise, qui a concerné le secteur 

Cardeurs-±ƛǘǊǳǾŜΦ {Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǎƻƴǘ ŘŜ ŘŞǎŜƴŎƭŀǾŜǊ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜǎ 

ƘŀōƛǘŀƴǘǎΣ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊΣ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ƻǳ ǊŞŀƳŞƴŀƎŜǊ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞΣ Ŝǘ ŘŜ 

favoriser le développement de la vie locale. 

Plusieurs opérations ont déjà été livrées Υ ƭŀ ǇǊƻƭƻƴƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ Řǳ /ƭƻǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ōƻǳƭŜǾŀǊŘ 5ŀǾƻǳǘΣ 

ƭϥƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ /ŜƴǘǊŜ ŘΩ!ƴƛƳŀǘƛƻƴ ²ŀƴƎŀǊƛ aŀŀǘƘŀƛΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŀ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƛƳƳŜǳōƭŜǎ 

appartenant au bailleur RL±tΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ : le square des Cardeurs, la rue des Balkans 

prolongée, l'aggrandissement du Centre Social Soleil .ƭŀƛǎŜΣ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎǊŝŎƘŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƳƳŜǳōƭŜǎ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ ŀǳ ōŀƛƭƭŜǳǊ 9CL5L{Φ  

La mŀǊŎƘŜ ŎƻƳƳŜƴǘŞŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩ!ŎǘŜ LL Řǳ Dtw¦Σ ǉǳƛ ǇƻǊǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ 

secteurs du Clos ς Mouraud ς Salamandre. Les informations recueillies lors de la concertation serviront à 

ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ƭΩ!ŎǘŜ LLΦ  

 

 

Au point de départ de la marche, une voiture se gare à l'entrée du square de la Salamandre. Le 

propriétaire attend son fils qui doit descendre de son immeuble d'une minute à l'autre. Egalement, 

ǳƴ ǎŎƻƻǘŜǊ ǇŀǎǎŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ Ŧŀƛǘ Řǳ ōǊǳƛǘΦ [ŀ ǾƻƛŜ ŘΩŀŎŎŝǎ Ǉƻmpier autour du square est 

interdite à la circulation et au stationnement. Une participante formule ses premières remarques : 

« voilà, il est garé. Cela me sidère », « il ƴΩŀ Ǉŀǎ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƎşƴŜǊ ? Çŀ ƳΩŞƴŜǊǾŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ 

marqué parking ici ».  

 

 


